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Notre Avenit Econo111ique-
NOTRE A VENIR ÉCONOMIQUE· COMM'UNIQUÉS OFFICIELS 

cc L'Echo de Samb:-e.et Meuse» publie le communiqué officiel allemand de midi 
et le dernze1'. communiqué français, douze heures avant les autres journaux 

La plupart des gens ne se font qu'une faible 
idée des boulev~rsemenls pl'ofonds qtte la 
guerre actuelle a causés dans notre malheu­
reux pays. 

· « Je prétends que c'est un avantage consi­
dérable pour l'Allemagne que <le n'être sépa· 1 
rée de la mer qu~·par un Etat 11l'utre .et ami Communiqués des P11issa.nces Centrales 
comme la Belgique et que ce serait de sa . 
pai·t une_ fau~e économ\que én?rme. que <l~ Berhn, 28 septembre. 
ne pas tuer profit de cette s1tuat10n ... S1 

• . . 
Berlin, 26 septembre. - Officiel : 
Depuis quelques jours circule le bruit de L'évacua­

tion de certaines régions de l'Alsace-Lorraine. 
Ils parlent de ((Wallonic1> et de cc Flandre» 

comme si ces dénominations servaiPnt encore 
à désigner les mêmes ci entités » ~conomiques 
et politiques qu'avant 1~14. 

En réalité . quand on dit actuellement 
<c \Vallonie •> ou « f'land1·r, n, on parle de 
quelque chose qui diffère essentiellement dt~ 
ce qui e11.istait av:mt l'explosion dn conflit 
mondial. On évoque des idées qui ont cessé 
de correspondre à la situation pi·ésentc. La 
Wallonie d'aujourd'hui est à peu près aussi 
diffél'ente de celle d'autrefois que la ~rrbie 
l'est de la ~·uisse. 

1 

j'avais été nè_goi:iatcur , allemand. j 'aurais 
demandé au gonven1ement helge de continuer 
à améliorei' le po1't <l Anvers, <le mieun.mtil'­
Jr1· les ports situés à la côte, d'assnre·r plus 
complètement encore les relation.; de l'Alle-

Théât1~· de la guetTe à l'Ouest 

I.% ·\n~l:h; ont •"".;. ;,u• Pn <lirection de 
Cambrai et plu::; au :5ud. .i;. 

Les F{à:n~;ais ·ont poursuii1i leurs attaques 
en Chanipê1gne, les Anglais à l'Est des 
Argonnes. 

Il y a lieu de dir·e à ce propos que le bombarde­
rnent de Metz et d'autres positions1 effectué à dis­
tance et s1gnnté officiellement, a tait prendre cies 
mesures en vue de la protection de la vie et des 
biens des habitants, et comportant l'évacuation 
éventuelle la plus rapide possible des 101 alités expo­
sées au feu des canons à long1,1e portée. 

Elle est un pdynôme économique nouveau 
dont nous ne connaisson:s plus les compo­
santes Elle a conservé, sans doute, la 
richesse de son sol cl de son sous-sol, mais 
el:e a perclu sa classe ouvrière et ses <lébou­
c•-és exotiques . N us parlons Je la patrie 
wallonne, nons l'exaltons dans des articles, 
des discours et iles manifestrs mais je 
voud1·ais bien qu 'on m·· dise ce qn"est 
devenue not1·e industrie ll'épidante d'activité, 
notl'e main <l'œuvrn i11comparable ' et notl'e 
ia"te cl ientele ext61'ieure? 

Tout cela a <lisoal'll d1rns la tonrmcnle, 
tout c.:la <l été bala

0

yé pa1· l'haleine de mort 
qui souffle sn1· lP m ·nde et la gaie, !•active. 
la féconde Wallonie de 1914 s'e,;t ;tffaissée 
moribonde, au creux de ses vallons muets, 
ent1·e ses usines silencieuses et ses entre pots 
vides. 

Assur6ment, toute activité n'a pas <lisparn, 
et. comme disait Hellferich, il y a même des 
endéoits (( oü les cheminées fument et le.s 
t'oues tournent. » 

Mais cette activi!é n'a pou1· Lut que <le 
satisfaire des besoins locaux ou <le réponllre 
aus nécessilés présentes. 

Le mouvement industriel n'a pas complète­
ment cessé : il a seulement perdu le mer­
veilleux ressort qui faisait J'a<lrni1·ation de 
l'Europe, et qui tenait surtout ù la qunlitô d.e 
notre classe ouvriè1·e. 

Celle-ci a été attirée à l'étra11gr1· par 1 ap­
pât des sal:tires élevr'·~ .. on :1 été avacl\i" "Hl' 

place par des comit<'s de 'chômage 't <les 
sociétés d'encouragement à la paresse. 

Quant à notre clienièle, ell0 a passé aux 
mains de nos· concunents. Le Joug blo1.·u,:; de 
notre littoral nous a isolés Jes rn:u·cl1(·s 
anglos-saxons et a cornplèl~mm1L transfo1·m6 
les conditions de notre vie. En se p olon­
geant outre-mesure, la gne1·re nolls a obligés 
à co1labore1· avec l'Europe centrale d a 
trouvé chez elle un aliment à ce qui nous 
restait d'activité. . 

Pa1· une ironie singulière, c'est précisé­
ment à l'heure où la lutte de !'Entente contre 
l'Empil'e atteint son poinl culminant que 
nous commençons à comprendre l'impo-si­
bilité absolue qu'il y a pour nous de nous 
s6parer économiquement de l'Est-Eul'Op en. 

Voilà la 1·ont1·adiction douloureuse où se 
débat toute l'histoire de la Belgique depL1is 
un siècle : nous sommes rattachés à la Fralll;e 
par nos fibl'es intellectuelles et .m~rales les 
piLts délicates et nous som~rns mt~memen 
unis à l'Allemagne par les 11ecess1 tes vitales 
de no.tre développement éronomique. 

Cette double 01·ientatioa esl la caractéris­
tique la plus frappante de notre hist?ire 
contemporaine. Elle a laissé son emprelllte 
profonde dans les conce~Lions <le nos hommus 
politiqu1·s les plus émments et de nos pen­
seurs les plus sa~aces Un Banning, un 
Woeste, u" Frè!'e-'Orban, un Beernaert, pé­
nétrés de culture française, ont toujours 
proclamé que la grandeu1· <le notre pays 
était fondée sur l'équilibre de ces deux élé­
ments : c< L'influence intellectuelle française 
et l'influence éJonomique allemande ». 

Il n'y a rien de curieux à cet égard comme 
la discussion qui eut lieu à la Chamb1·e belge 
en janvier 189:! à p1'opo::; du ti-aité de com­
merce belgo allem<lll<i Au c .. ur::; de t:es inté­
res::ants débats dominant de très lia"t la 
politiq1te 61toc1on1lc, -~. Bee!'llacrt mi11is11·e 
de::; fiu;inces déclara : 

i1 Lt• gouv1·rneme~1t allemanLl a offe1·t à _lli­
vers pays d'entrnr avec eux en négoc1al.1on,;, 
la 1 elgique a été de ce nomllre e• nous avons 
accneiili ces ouverlu1'es avec l'empressement 
qu· ellel'l méritaient. ~ 

. . Voici <le6 traité5 qui nons af'sn rc1·ont 
pendanl. 12 années et polir toule l'Enl'opt: 
ce11tr<1ie le traitement de la nat10n la pins 
favorisée : ll!)llS sommes cP.rtains <lr vui1 
grandit· un marché. dont la Cham br<' conn?i! 
maiute11:rnt toute J'1rnporla11ce. Et ces Irai lm< 
il fauurnit les repom;sel'! EL la Belgiq11e sr 
repliant sue elle-11wme, devrait d1 t''ar<'1' une 
s11erre de tarifs à l'Aut1·ic11;e et à l'Allemagne! 

Est-ce bien sérieux~ 
Et parmi voue;. en est-il 1111 seul qui, si 

l'approbation <les traités devait <lé:pcrnlre de 
son vote, oserait pt'et1rire la responsabilité de 
dire non? li\iqnvemen t). » 

~1onsie111· Graux, ancien mi;l!stre lihéral, 
pi·it une part brillante à la disc_ussi?n. et, 
quoique aclvers:ure <lr Bt~ernal'rt. tl n hes1t~ 
pas à affirm'.~r que le . t~'a! t{~ avrc I' \ 1 lrrnagne 
nous assnl':i1t la srabtllle qnt est un a\anlage 
considérable et cel'lain. 

- Pom le cornmerre et l'ind11Rtrie, rlit-il, 
l Ia stabilité est une cou<li fion de succès et 

magne a\eC l'Augleterre et avec les pays 
transocéaniques par l'intermédiaire <les ports· 
belges qui desservent une partie considéra­

Entre Ypres el la Sca1 pe ainsi qu'entre 
l'Aillette et l'Aisne, ·des attaques et poussées 
partielles ont accompagné les grandes opéra­
tions offensives de l'adversaire. 

1 
Ces mesures préparatoires sero;it continuées et 

plus tard exécutées méthodiquement pour autant 

1 
q_ue l'~~é<:ution en soit compatible avec les nécessi-

ble du territoire allemand. » 
'lonsicur Tacki vice-président de la Cham­

bre, déclara s2 rallier au prnjet de traité 
douanier entre l'Allemagne et la Belgique en 
raison des importantes rel-ations commercia­
les existant en trè les <li•ux. pays. 1< Notam­
ment Cil ce qui concerne ]es ohicorées, dit-il, 
nous faisions un énot·me commerce avec · 
l'Allemagne, et nous pourrons peut-être, 
grâce à un accord, ressaisit' ce marché que 
nous avion~ un instant pe1·du. 11 

Un S('Cond avantage que 1\1 Tack reconnaît 
au. t1';1ité beJg·o-allemanJ concernait l';mpor­
talwn des cl1c\·aux en Allemagne. " Nous 
tenons es-sentiellemHnt, dit-il, à conset·vei· ce 
dt'bonche '" 

" Je suis mu encore. ajoutait-il, par cette 
considél'ation que l'honorable ministre des 
finances (1'1. heernaerl) faisait valoir hier, à 
:;avoil' : Que le mouv·~ment génèral ·de nos 
affaires ê1vec l'All magne se chifüe par un 
m1llia1·rl ~OO millions; ce n'est pas un petit 
diiffi'e. ,, 

Mollsieu1· füoquet, député <le Tournai,.fit 
au cours rie la même séance, des déclarations 
plus suggestives. « L'apparition du traité a 
prouuit chez nos industriels et nos commct'­
çanls, dit-il, nne; Yive et profonde déception. 
011 s'attèndait à tout autre chosl'. En voyant 
Je gou\ernem nt français s engager dans les 
voies tl'nne réaction économique insensée, 011 

rtl'l1it jctë li's r<'gards vers' L4.llemagne. Celle­
r·.i, disait-on. nous avait fait des aYancr.s; nous 
allions e11L1·e1· dans le Zollvcl'ein allemand! 1> 
"!onsieur ~folot, député catholique defü.mur, 
Pt rapp<.,1'1<•111· (lu_~d'A--l-l..~toi, -;·cité-· Cl- en œio 
t1•1·mes la déclarntion Je Monsieur Broquet : 
« Apprrnau l. quel' \ llemagne avait fait des 
co11cessions, lll'aucoup dïndustriels sont 
accourns de.man ant : Quelle est noire part ? 
A plusieui·s il a fallu répondre: Votre pal't. 
L\llemagne ne l'a pas encore faite; nous le 
ùùplol'ons comme vous, nous ponYons espé1·pr 
en l'aveni1',car l'Empi 1·e J' Allemagne a donné 
le premi_er coup de pioche à son édifice pro­
tect 1onn1ste. n 

ÂÎnsi donc en 1892, nos gens d'affaires 
e11visageaient avec joie. la perspective d'une 
union ùouanièrn avec l'Empire. 

Ils souhaitaient· ardemment voir le vaste 
marché intét•ieur allemand s'ouvrir à nos 
produits et sacrifiaient sans hésiter leurs 
sentiments francophiles aux avantages plus 
positifs d'une alliant:e de l'industrie belge 
avec l'industrie germanique. Car il ne faut 
pas l'oublier, l'évolution économique de notre 
pnY.s nous po11stïait à nous rappt'Ocher de nos 
voisins <le 1 'Est. 

Notre fabrication mise en péril par la fer­
mctu1'e progressive <les marchés d Outre-mer 
commeuçait à souffrir d'une inquiétante 
plét1101·e. I~oti'·e surpopubtion s'accompa­
gnait d'une surprod11ction rn<lustrielle énor­
me. Ecrasés enLrt> les grand s1peu 11les produc­
tenrs q ni nous entouraient, nous recherchions 
fiévreusement des débouchés nouveaux au 
trop-plein <le notre activité. 

Le Con~o offrait, sans doute, à nos efforts 
un champ J'expan::,ion illimité. }Jais la colo­
nie commençait à peitH· à s'o1·ganiser et. à la 
veille de la guerre, son budget accusait un 

Groupe d'armées Kronpt·inz Rupprecht 
, et von Boehn 

Xous avons refoulé l'ennemi poussanL vers 
nos lignes en plusienrs endl'Oils entre Ypres 
e~ la ~carpe. • 

Des dem• cùLés cl entre les rt>utes reliant 
Cambrai avec Anas et Péronne, '16 divisions 
anglaises et. canadiennes se sont portées à 
l'assaut après une lutte de feu violent. 

De part et d'~utre de Marquion, entre 
Mœuvres et Graincourt, ai 1~si qu'entre Hibe­
co11r,t et Villers·Guis!ain, la première vague 
enuemie s'est écroulée devant nos lignes. 

Près d'I;.chy, l'ennemi a poussé de !"avant 
en direction de Bourlon et à proximité d'Ha­
vrincourt vers Plcsquières. 

Dans le co11rant de la bataille, il a réussi 
à éla1·gir J'.-ndroit d'irruption et à nous reje­
ter au Nord de la route d'Arras à Cambrai 
jusqu'à la.l igne passant pat· Oisy-le-Verger­
Hay11ecotul. 

Au soit', m Sud de la route, nous avons 
fini par m~.; ntenir la ligne passant par le bois 
de ôoudon et RibecoUl't après des alterna­
tives de combat et de9 CO)'ltre-attaques cou­
ronnées rie snccès. 

Entre Ribecourt et Villers-Guislain, toutes 
les charges ennemies ont t.!chou6 devant nos 
pos,itiolls 

Ent1·e Epehy et Pell:court, nous avons fait 
avorte1· de puissautl'S attaques de divisîons 
anglaises et améric~ in0<; . 

.. En Tin delournée, près de Lempire, l'en­
nemi était refoulé partout dans ses lignes <le 
départ et même au-delà <le celles-ci 

Gl'OL1pes d'armées du Kronprinz allemand 
(;[ von Gallwilz 

Ent!'e l'Ailette et l'Aisne, à l'Est de. Va11-
xaillon et à l'Ôuest Je Jouy, nous avons rejeté 
des abta<fues partielles de l'adversaire. 

En Champa~ne, les Français ont continué 
leurs puissantes allaques et lès Américains à 
l'Est des Argonnes. en mettant en ligne, en 
plusiems endroits, des divisions fraîches. 

::;es attaques à plusieurs reprises renou­
velées entre la Suippes et l'Aisne n'ont valu 
que peu de terrain aux Français. 

:\ u soir, nous tenions en combattant la 
ligne passant par Auherive, au Sud de 
Somme-Py, Gratreuil, Bouconville et le bois 
de Ceri~av. 

A l'E~:;t des Axgonnes, les charges améri­
caines se s~nt emayées au Sud de la ligne 
Apr~mont-Cierges. 

A la suite d'une menace de cernement, 
nous avons évacué Montfaucon. 

Les attaques débouchant par Montfaucon 
et plus à l'Est se sont écroulées devant nos . 
nouveHes lignes. 

Hier aussi, les Français et Américains ont 
de nouveau essuyé de lourdes pertes. 

Dans le courant de la journée d'hier, nous 
avons abattu 3 l avions de l'adversaire. 

Le lieutenant Uumev a obtenu sa 4e vic-
~ire. · 

deficit <le plus de vingt millions. 
Stanley avait, d'ailleurs. déclaré que sàns Le souhait d'un rapprochement belgo-ger-

éseau dè chemins de fer, notre po,;session marnque dont M. Braquet, député du Hai­
~jfricaine" ne valait pas un shilling'" Et il na11t, s'était fait l'interpl'ète un peu naïf eu 
aurait fallu un crédit supplémentaire d'un iSD2, n'avait pas tardé à se réaliser. 
milliard pour Cl'éer ce réseau. Deux ans après, en 1894, une entente 

La Belgique étouffait donc en ses étroites s'était établie entre le syndicat Rhénan­
limites Son ma1·ché c:ongestionné par l'afflux Westphalien des charbons et notre Syndicat 
d'une éncl'gie t1·op vi v::ce et d'ailleurs mal <les Cokes. · 
dirigée. présentait les symptômes pt'ècur~ Le fait est rapporté par la Revue belge .qui 
seu!'s d'une véritable cri-e organique. Il ne paraît actuellement à Paris. 
se soutenait que par un régime factice dont En vertu de l'entente dont il s'agit, les 
les Lieu~ vice~ essentiels étaient : l'économie pro~ucteurs alle~an_ds et belges se parta­
e:'lt:essini en matière d'outillage el Je bas prix gea1ent tout le terr1to1re Lle vente du synùic3.t. 
Je la rnain-d'œuvre. Ce territoire avait été divisé en deux' rayons 

On conçoit la suite fatale <l'un tel état <le dont l'un comprenait tout le territoire du 
chofies El Ir. se l'ésnme en deux mots la Zollverein avec le département de ,~, emlhe 
débùc!e érnnomique el la rérolnt.ion sociale. et Moselle et l'autre, la Belgique aYec le 

l':'iùemmeut on 11'1,n était pas encol'e li, · dôpal'leme>.nl français <lq Nord. 
mais l'os:-al111'e <le l organisme nali.onal avait Il e<>t évi lent que de tels rapprochements 
ù1'ji1 fait entend1·e <l•'s craquements caracté- ne s'opè1·e1 i. pas sans ùiffi<'ullé, Ils sont 
ri ,tiq nes Pour la l 'elgiqne industrielle, il cependant, •lans la logique et je <lirais dans 
n'y avait pins .de milieu ou- bien élever le la fat.alité ùi: not1·e développement industriel. 
salait·e de l'ouvrie1-, renouveler complètemeut · Une popnl~tion dense comme la nôtre ne­
]' nlilhige et succomber sous les coups de peut subveni1· à ses be~oins que par un tr L 

rivaux mirnx. armés; ou bien maintenir les vail intense, mais les produits de ce travail 
conditions précaires du travail et tàche1· de doivent tt·ouve1· acquérnur et c'est li le point 
vaincre l'étranger par le bon marché <le nos difficile. 
pi·ocluits. · ' ar comment lutter contre des rivaux mer-

tas m1ht:ures. · . . . 
Sofia, 25 septembre. - Officiel: 
Sur le front en Macédoine, à l'Ouest du Vardar, 

nos unités marchent vers leurs nouvelles positions 
dans la direction du Nord. 

L'ennemi a renforcé sa pression contre Istip. Sur 
le reste du front, combatil locaux sans import:rnce 
spéciale. . . . 

Constantinople, 26 septembre. - Officiel : 
Sur le front en Palestine, les Anglais marchent 

contre nos nouvelles 11ositions par delà Wabutus, 
datls la rég'ion du Jourdain. 

Sur le reste du front,· Je calme règne. 

CnmmuniqH.és des P11issaoe~s Alliées 
Paris, 27 septembre (3 h.). 
L'attaque <le nos troupes en f:hampagne 

s'est déroulée hier avec succès de la Suippe 
à l'Argonne; la première position allemande, 
formidable réseau de trancbées et de fils de 
fer de 5 kilomètres de profondeur, dont l'en­
nemi n'avilit cessé d'accroître les défenrns 
depuis 1915, a été bi·illamment enlevée par 
nos troupes sur un front <l'environ 35 kilo­
mètres et dépasf:>ée en certains points. 

La ferme de Navarin. la butte de Souain, 
les monts Muret, de Tahure et <lu Mesnil', 
les villagQs de Tahure, Ripont, Rouvroy, 
Cernav-en-Do1·mois ri Servon-Metzicorn't 
organ1sés en points d'appui et formidable­
ment Mfendus par l'ennemi ont été conquis 
de haute lutte dans la preJllÎèt'e journée de la 
bataille 

Le chiffre des prisomiie1·s jusqu'ici dénom­
hrés dépasse 7000 dont 2UO officieh. 

Au cours de la nuit. l'ennemi n'a tenté 
aucune réaclioll. 

L'attaque a repris ce malin el en dépit du 
mauvais temps elle se poursui vil Jans des 
conditions sati:ofaisanles. . 

•• 
Paris, 27 ~eptembr·\ . (H h.) 
Dans la journée du 27, nos troupes, 

appuyées pat· <les cha1·s d'assaut. ont réalisé 
une avance nouvelle sur tout le front de la 
bataille et brisé la résistance des ' llemands 
qui ont tenté vainement d'enrayer nos 
progrès · · . 

Elles ont gagné du terrain entre Auberives 
et Sainte-Maric-à-Py, m::ilgré plusieurs con­
tre-attaques violentes. 

A l'Ei>t de Somme.-Py, nous avons franchi 
la voie ferrée de Challerange sur une éten­
due de quatre kilomètl'es et progreEsés de 
plus de deux. kilomètres au Nord. 

Dans la région au Nord-Est de T~hure, 
nous avons enlevé· le centre de résistance 
puissamment orga;nisé de Gratreuil, ainsi 
ce village plus à l'Est, , Fontaine-en-Dormois 
est également tombé entre nos mains 

A droite, nous avons porté nos lignes à 
1 kilomètre au Sud de Bouconville et conquis 

. les bois de !'Echelle et tie Cernay. 
Depuis hier, notre avance atteint, en cer­

tains points, 8 kilomètres. 
Le chiffre des prisonniei·s que nous avons 

'R* &ftt ....... 

de rendre hommage à son immense supério­
rité de conception et de réalisation en matière 
économique. . 

Des savants éminents comme Charles Gide', 
de l'Université de Paris, <les hommes poli­
tiques comme Yves Guyot, ancien ministre 
français, des industriels importants comme 
not1·e compatl'iote Henri Lambert, n'ont pas 

·craint de s'insurger pendant la guerre.contre 
tout projèt de blocus industriel et commercial 
temlant à étouffer la force expansive de la, 
race gem1anique. Le récent Congrès des 
Unions professionnelles anglaises s'est égale­
ment élevé à une énorme majorité, contre 
toute idée <le boycol.tage . 

Dans son manifeste du 5 juillet 1918, le 
Comité <le défense Je la Wallonie, a pris 
nettement position à cet égard en !'éprouvant 
<l uneguerreéconomiquesuccédant à l'autren. 

En se prononc,;ant ùans ce sens, le Comit6 
Je Namur a obéi à des raisons hautement 
patriotiques dont un prochain avenir démon­
trera par surcroît l'immense portée interna­
tionale. 

Dr H. HENQUlNEZ. 

H**&MM '• -
IERRA.TUll ,, '<l vérité. il Y ;iv:'d un autre movrn de veillrusement outillés, appuyf>s sur une orga­

snnnontcr la cri~r rffroyahle qui nous' mena- nis;1tion i ntèl'icure parfaite et disposant de Une errenr s'est glissée dans notre é<lito-
1~:i·t : :était de nou~ entendrr avec no~ con- tent :1c11les éconorni(rnrs qui mettent ~t lem· rial d hier,• CIU'z les 8ocitr/iet.·s a/lemmzds : 
c<L !'( u1,, GL cle co11:;tilue1· avf'e enx d·~s svnui- m1'l'CÎ les gr2nd~ marchés du monde? , ·au lieu de· " ils <lcman<l "1t au::,si la snp­
eats d'ac11al. do p1·0.i11t'tion . de vP.ute, 1 te. 1 :Nécessai1·ernent, il fout compter avec ces 1 pression de l'ai·1. ü de la Co11stilution de 

pt·;~ ccttn nèce:-s1't'. 1 lt·çons, profiter <le leU1 s exemples et parti- être membre du Reichstag qt tlu Landtag en 
so11vent mème d'cxistrnce. » 

Monsieur de ·met de Na ver 
tour l'appréciation suivante :· 

La plnpar' ùr· 1.of in<lnst1·ir.ls avaient com- 1 concul'rents forn~idabh;s, s'inspirer de leurs 

1 

l'Empit·o qui prescl'it qne personne ne peul 

c·e~t rourqno;. ilr. c:nmmrnçaicnt à s orieu- 1 cip· l'à jp 11'5 bénétir.rs. même temp::; ,. il fanl lire: " que pe1sonne 
émit à son ter Yl"l'S le111·s contl'èH'S allemands el à nouer . Qqels que soient l 1~s senli1110uts qu'on 1 ne ptiut êlre mémbre Jn ll.eicltstag et <lu 

avec euli: d étroites relations d'affaires. ! puisse éprouver pour l'Allemagne, il convient i Bundesrat en même temps "· 
l ' 1 

faits dans ces deux jours <le bataille, dépasse 
10,000. 

Nous avons capturé un matériel considé­
rable. 

Londres, ~ septembre. - Officiel. 
Hier apres-midi et la nuit, nous avons efficacement 

Ro_ursuivi n~s opérations locales au Nord-Ouest de 
Sarnt-Quentm. -
~os troupes ont progressé d'une manière satisfai­

sante et se sont emparées d'un certain nombre de 
points énllrgiquement Mfendu~ à proximité de 
Selency et de Gricourt; elles orit fait des prisonniers. 

En liaison avec les contre-attaques déjà signalées 
et exécutées par l'ennemi hier au :'lord-Ouest du 
Fayet, les _\.llemands ont encore vainement attaqué 
par deux fois nos positions au Nord de Gricourt. 

Nos tro1~pes ont exécuté hier des opérations locales 
au Nord-Ouest de La Bassée; elles ont avancés leurs 
lignes et fait plus d'une centaine de prisonniers. 

(ne contre-attaque prolioncée la nuit par l'ennemi 
à cet endroit a été repoussée; plusieurs prisonniers 
sont restés entre nos mains, 

Nous avons légèrement amélioré nos positions au 
Nord-Ouest d' Armentières et fait des prisonniers au 
cours d'engagements entre patrouilles entre Armen­
tières et Ypres. 

Rien de particulier à signaler, en dehors d'enga­
.gements entre détachements d'attaque et patrouilles 
sur d.ivers points du front, qui nous irnt valu des pri­
sonniers . 

Ces deux derniers jours, les fr• et 6• divisions du 
IX• corps d'armée, commandé par le général Braiths­
waith se sont emparées, au milieu d'opiniâtres 
comlmts et en subissant· des pertes minimes, du 
labyrinthe de tranchées et de solides points d'appui, 
ainsi que des villages au Nord-Est de Saint-Quentin 
1,500 prisonniers sont restés entre leurs mains. 

Au cours de toutes ces opérations, l'ennemi a 
prononcé un grand nombre d'énergiques contre­
attaques que nos troupes ont repoussées avec vail-
lance · · 

Nous avons descendu 11 avions ennemis; 3 autres 
appareils, désemparés, ont été forcés d'atterl'Ïr. 

Ces dernières 24 heures, nous avons lancé 35 ton­
nes d'explosifs sur des voies ferrées. 

3 de nos appareils manquent à l'appel. . . . 
Londres, 26 septembre. - Officiel de l'armée de 

Pale~tine : · 
Dans le secteur septentrional, malgré l'ér:ergique 

résistance des Turcs, la cavalerie britannique a 
occupé Tiberais, Samach et Assamra sur La rive du 
lac de Tibère. · 

A l'Est du Jourdain notre cavalerie a occupé Am­
man, sur le chemin rle fer du Hedjaz, et poursuit 
l'ennemi qui bat en retraite vers le Nord de long de 
la voie ferrée. . 

Depuis le début des opérntionsjusCJ,u'au 18 au §1.Jir, 
le nombre de nos tués et blessés !'St 111férieur au di­
xième du nom'J>re de nos prisonniel's. . 

() 

Rome, 26 septembre. - Officiel : 
Violent duel d'artillerie dans les secteurs du 

Pasubio, de la Cima di Valbella, du Col del Rosso et 
le long de la Piave, entre Palazzon et Saletto. 

Nos balteries ont nllumé des incendies et provo­
qué des explosions dans les lignes de communica­
tion "utrichiennes uu Pasubio et touché en plein une 
colonne de charroi sùr le plateau de Foza. 

Nos patrioulles et nos détachements avancés ont 
dispersé des reconnaissances ennemies près de 
Bertigo (Asiago) et dans la vallée de l'Ornio. 

A la Commission principale 
du Reichstag 

Discours de l'Amiral von Hintze 
(Suite et fin.) 

Dans la Russie méridionale, nous avons assisté à 
d'autres avatars d~ la vie étatiste. 

Dans te Nord du C:mcase, le général Alexéief, le 
dernier chef de L'état-major de la Russie tsariste, a 
constitué une armée qu'il désigne sous le nom d'ar­
mée de volontaires. Elle est forte, dit-on de 100.000 
hommes, est bien armée et équipée, mais manque 
de munitions. 

La s,phère d'activité de cette armée est dès !ers 
très limitée. 

En ce ~ui concerne les intentions du ~énéral 
Alexéief à L égard des graves problèmes qui enstent 
et surgissent chaque jour en Russie, nous savons 
tout simplement qu'il projette de renverser le gou­
vernement pour le remplacer par un simulacre de 
l'(lncien régime russe, restauré en tenant compte des 
possibililés du moment. 

U'autre part, nous savons que le général Alexéief 
est ententiste, qu'il travaille pour !'Entente et qu'il 
fait manœuvrer ses troupes dans cet esprit. li se 
treuve en ce moment dans une position très précaire, 
puisque, ses communications avec nos ennemis étant 
coupees, il n'en peut plus recevoir d'argent. 

Nous avons reconnu l'autontJmie des cosaques du 
Don, et notre tâche se trouve de ce côté fort allégée. 

Nous avons du reste tout intérêt à ce que L'ordre 
règne dans ces territoires. C'est en effet dans la 
partie septentrionale des territoires occupés par les 
cosaques du Don qu'est !itué le lJâs'in du Donet~, dont 
on couuail les si riches gisements de houille. 

Les cosaques d' Astrakan, qui occupent la région 
située au Sud du Volga, se maintiennent à l'Est des 
territoires où se trouvent les cosaques du Don. Eux 
aussi revendiquent leur indépendance politique. 

tlur le rivage Nord-Ouest de la mer Caspienne, 
nous comptons un nouvel Etat de plus : l'Etat dei 
cosaques Téreks. 

A ce qu'il paraît, les Anglais les ont adoptés et 
leur ont fourni des fonds. 

U n'y a pas lieu de prendre celte affaire au tragique 
car leurs communications avec les Anglais sont très 
difficiles et ne pourront vraisemblablement pas être 
rétablies . · 

Autour de ces cosaques de Kuban et de Térek, Les 
troupes bolchevistes se ttouvent en lulte avec ces 
petits Etats qui se sont déclarés indépendants et 
cherchent à se fédérer. 

Ce qui se passe en Crimée a plus d'importance 
pour nous. 

La Crimée vient de s'offrir un gouvernement local 
et récemment elle a entamé avec l'Oukraine des 
négociations économiques qui ont abouti à un résul­
tat avantageux pour les deux partis. 

La Grande-Hussie, à s'en référer à ce que disent 
les journaux, vit sous un i·égime de terreur. 

Il n'est pas niable que des actes terroristes ont été 
commis mais il n'est,pas à croire que ce mouvement 
ait pris 'l'envergure dont parlent les feuilles publi-
ques. . . . 

.Dans quelle situat10n nous trouvons-n!>us mam­
tenant vis à-vis du gouvernement bolcheviste? 

A nous placer au poinl de vue du droit inter­
national nous n'nvons pas à nous h1miscer dans les 
affaires iutiiri ·m·es de la Russie. Nou~ vivons en état 
de paix à l'E~t gràcr ".c: tr ·ité de Ilrest-Lito,.sk. . 

L'intiirêt de l'Empl!·e allamand et de ses alliés 
nous commande de maint.mir cette paix aussi long­
temps qu'il nous sera pos~ih'e rle le ~aire. 

Cette po$sibilité dépend en partie de nous, en 
partie de focteurs qui ~chappent ~.notre influence. 

,'lotre ligne de condmte est la smv1mte: 
10 Nous nous abstenons de prendre des mesures 

I 




